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sfon brutale et directe de la lutte de classes.» (Georges
Sorel.)

Au moins voilä qui est clair.
Mais ce n'est pas tout! Qu'on me permette de m'ar-

reter encore ä voir ce que nous gagnerons une fois le
regime nouveau instaure chez nous grace ä la violence.
Ce sera l'äge de la dictature du proletariat. Que nous
reserve cette dictature? Je laisse la parole aux catna-
rades Lenine et Boukharine.

A Lenine tout d'abord: « Dictature signifie, remar-
quez le bien, une fois, pour toutes, un pouvoir illimite
qui s'appuie sur la force et non sur le droit. Pendant la
guerre civile, la force qui remporte la victoire ne peut
etre qu'une dictature. (Cah. bolch. 2 janv. 1925, p. 517.)

Et Boukharine: «La dictature du proletariat., cela
signifie un pouvoir de fer, un pouvoir qui n'epargne pas
ses ennemis. Dictature de la classe ouvriere, cela signifie

le pouvoir d'Etat de la classe ouvriere qui etrangle
la bourgeoisie et les proprietaries fonciers, detruit l'Etat
bourgeois et le pouvoir bourgeois et bätit sur leurs
ruines le pouvoir du proletariat lui-meme. » (Prog. com.
p. 16.)

Pouvoir de fer, qui s'appuie sur la force et non sur
le droit, voilä, je pense, de quoi faire reflechir.

A suivre.

Les services derriere le front
par le Major d'E. M. G. Roger Secretan

7. Munitions.

Par munitions, nous entendons non seulement les
cartouches, les shrapnells et les obus, mais aussi les
explosifs necessaires au genie, et les fusees. Le courant
montant est, dans ce domaine, de beaucoup le plus
important; le courant descendant se restreint ä I'evacua-
tion des douilles et du materiel d'emballage.

Le transport des munitions, entre la place d'echange
et les troupes, est assure par les Compagnies de pare
d'infanterie et d'artillerie, formees de fusiliers et d'ar-
tilleurs de Landwehr. Chaque brigade d'infanterie com-
prend, organiquement, une Cp. Pc„ chaque regiment
d'artillerie de campagne deux Cp. Pc., chaque groupe
d'obusiers de campagne ou d'artillerie de montagne une.

Les Cp. Pc. sont ä la fois des magasins mobiles et
des transporteurs. Elles ont, en effet, ä tout instant leur
plein chargement. Lorsque l'infanterie ou l'artillerie a
besoin de munitions, sa Cp. Pc. s'approche, livre la mar-
chandise ä l'endroit prevu (place de ravitaillement) et
va ä nouveau ä la place d'echange remplir ses caissons
aupres des wagons de munitions venus de la tete d'etapes.
Les Cp. Pc. ne remettent pas toujours directement les
munitions aux troupes; selon la situation, elles reqoivent
l'ordre de les amener en des points choisis, et de creer lä
des depots de munitions. En montagne, lorsque la
distance entre la place d'echange et la troupe devient trop
grande, on divise le parcours en deux etapes, dont 1'une
est faite par la Cp. Pc. et l'autre par un echelon mule-
tier appele: Convoi de montagne. Les convois sont,
comme les pares, formes d'hommes de Lw. lis font par-
tie des brigades d'inf. de mont. et des groupes d'art. de
mont. et peuvent servir, d'ailleurs, tant au transport des
vivres qu'ä celui des munitions.

Les bataillons, de leur cote, disposent d'un train de
munitions compose, dans la plaine de caissons d'infanterie,

dans la montagne de charrettes; les batteries de
campagne emploient leurs caissons d'artillerie, les
batteries de montagne ont des betes de somme. A la place
de ravitaillement, ces trains de munitions prennent li-
vraison des cartons et des corbeilles apportees par les

Cp. Pc. ou les convois de montagne. lis suivent de tres
pres les troupes. C'est aupres d'eux que les pourvoyeurs
des sections de fusiliers, de mitrailleurs et d'artillerie
viendront toucher la munition.

Le ravitaillement en munitions se fait done, nor-
malement, selon le schema suivant: tetes d'etapes — va-
gons ä munitions — place d'echange munitions — pares,
eventuellement pares et convois — place de ravitaillement

en munitions — trains de munitions — enfin fusils,
P.M., mitrailleuses ou bouches ä feu. L'evacuation des
douilles et du materiel d'emballage suit la voie inverse.

Le service des ravitaillements en munitions est regie
par des ordres des commandants. Les Cdts. de div. et
de brigade disposent, ä leur etat-major, d'un specialiste,
l'officier du pare, charge de faire les etudes et calculs
necessaires et de formuler les propositions qui en de-
coulent.

2. Vivres.

Nous nous bornerons ä quelques notes sommaires,
une etude speciale sur le ravitaillement en vivres devant
paraitre prochainement dans ce journal.

Disons d'emblee que la voie suivie par le ravitaillement

est egalement employee, dans la regie, par les
renforts en hommes, ainsi que pour le remplacement des
objets d'equipement et pour la poste de campagne, Ici
äussi, le courant ascendant est infiniment plus gros que
le courant descendant, lequel se restreint ä l'evacuation
des objets d'equipement defectueux et ä la poste par-
tante.

Le long chemin conduisant de l'interieur du pays ä
l'homme est divise en secteurs identiques ä ceux du
ravitaillement en munitions; ces secteurs sont jalonnes
par la meme serie de places: tete d'etapes, place
d'echange, place de ravitaillement. Mais beaucoup de vivres
ne suivent pas une voie aussi compliquee; il s'agit des
produits que la division a sous la main. Les munitions
ne peuvent, en effet, se fabriquer qu'ä l'arriere. Mais le
pain, lui, se confectionne tres bien sur place; l'on trouve,
d'autre part, generalement — au debut tout au moins —
dans le secteur, du betail, du foin et de l'avoine, des
vivres de toutes sortes, que la troupe pourra acheter ou
requisitionner, contre payement, bien entendu. Le soin
de procurer la subsistance incombe aux officiers du
commissariat de l'armee et des divisions.

La fabrication du pain est l'affaire des Cp. de bou-
langers, recrutees, en majorite, parmi les professionnels.
Les Cp. boul. utilisent les boulangeries civiles ou installed

des fours de campagne. Quant au betail (achete sur
place ou regu de l'interieur), il est abattu par des de-
tachements de bouchers; ces detachements font partie
des Gr. de subsistances des divisions; suivant l'eloigne-
ment, la temperature, etc., ils fonctionnent au siege du
Groupe ou des Cp. de subs., ou sont repartis aux divers
regiments. Pain et eventuellement viande sont concentres

äu Groupe de subsistances, lequel stationne ä pro-
ximite de la place d'echange. C'est egalement ä la place
d'echange qu'arrivent les vivres commandes ä la tete
d'etapes (rations de conserves, etc.). Le Groupe organise

le transport du tout. II est le grand camionneur ali-
mentaire de la division, C'est lui qui se charge, en outre,
d'apporter la poste et les pieces d'equipement deman-
dees; le cas echeant, il conduit les detachements d'hommes

de renfort. Au retour, il ramene les objets ä rem-
placer, la poste partante et les malades, pour autant que
ceux-ci ne sont pas trop nombreux. En montagne, la Cp.
subs, peut etre aidee des convois de montagne d'inf. et
d'artillerie.

Le Groupe de subs, est forme de trois Cp. d'elite
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INSTRUCTION PREPARATOIRE AVEC ARMES «JUNGWEHR»

VH COURS DE CADRES
(COURS CENTRAL ROMAND)

le dimandie 19 mars 1933 ä NeutJiätel

INSTRUCTEURS:
Direction generale et gymnastique :

M. le Cpt. Grandjean Bertrand, cdt. cp. fus. Hi/108

Tir:
Adj. sof. Beguin Paul, bat. fus. 108 E. M.

Organisation et administration:
Adj. sof. Meyer Robert, bat. fus. 126 E. M.

Emplacement de travail: College des Pares

Tlieorie et repas : Hotel Suisse, rue, de l'Hopital

La participation an cours est obligatoire pour tous les diefs
d arrondissements, chefs de sections et instructeurs. Se munir de:
un carnet de notes, de crayons noir et rouge, de la collection
des imprimes que les chefs et instructeurs ont touchee lors du
dernier cours.
Tenue militaire de sortie, avec fusil, sans cartoudiieres. Pour la
gymnastique, une tenue legere (cuissettes et savates) est de rigueur.

06.40

07.10-07.30
07.30-08.00
08.00-08.30
08.30-09.15
09.15-09.45
10.00-10.30
10.30-11.00

11.00-11.30
11.30-12.00
12.00-12.45

12.45-13.45
14.00
15.30-18.00
18.15

ORDRE DU JOUR:
Rassemblement Place de la Gare CFF, appel
Mardie en colonne au College des Pares
Exercices d'ordre et de mardie
Exercices preparatoires preliminaires
Gymnastique appliquee (course, lever)
Instruction de tir
Entraioement aux exercices preliminaires
Gymnastique appliquee (grimper, saut
Exercices de resistance, sauts avec appui,
gymnastique avec armes
Enseignement mutuel
Lancer (boulet, grenades)
Jeux (balle ä la main, traction a la corde,
courses d'estafettes)
Observation et deplacement dans le terrain
Diner en commun
Theorie
Solde, licenciement

M

B.
G.
G.
B.
G.
G.

G.

G.

G.
G.

M.

Berne, le 23 fevrier 1933.
Par ordre du Chef d'arme de l'infanterie

Le chef de section pour l'instruction preparatoire et le tir hors du service :

Colonel Steiner.

(dont une de montagne) et d'une Cp. de Lw. 11 dispose
de puissants moyens de transport (fourgons atteles et
une colonne de camions automobiles fournie par le
Croupe de camions de la div.). Son role est d'effectuer
le trajet: place d'echange — places de ravitaillement.
Comme pour les munitions, e'est ä la place de ravitaillement

que les troupes prennent livraison des vivres. Elles
y envoyent, ä cet effet, leur train de ravitaillement,
forme de fourgons (de fourgons ou de mulets dans les
troupes de montagne, de camions pour les cyclistes, la
cavalerie et les troupes motorisees). Ces trains de
ravitaillement reviendront aux bataillons, batteries, etc., dont
ils dependent. lis distribueront, chaque soir, aux cuisines
les vivres ä consommer le lendemain.

Le schema du ravitaillement en vivres est done
tres semblable ä celui du remplacement des munitions.
II se resume comme suit: tete d'etapes et Cp. de boul.
— place d'echange (avec bouchers et event, boulangers)
— groupe de subs. — places de ravitaillement — trains
de ravitaillement — cuisines. (a suivre.)

Ce que coute un armement demode
Le capitaine anglais Parker se basant sur l'expdrience de

la guerre qui dura de 1879 ä 1883 entre le Perou et la Bolivie
d'une part, et le Chili, d'autre part, montre, dans la revue
«Army Ordnance» ce que peuvent etre les desastreuses
consequences d'une politique immoderee d'economies sur le budget
de la Defense nationale.

Des finances obdrees et le ddsir de faire des economies
avaient amend le Perou ä diminuer sa flotte et son armde:
2500 hommes d'infanterie, 1000 hommes d'artillerie, 780 cavaliers,

armes de fusils antiques et de vieux canons d'acier fondu.
On ne disposait que d'un million de cartouches. De plus, on
pouvait recruter une tres nombreuse milice, mais eile n'avait
pas ete convoquee depuis quatre ans pour raison d'economies.
La Bolivie, alliee du Perou, n'etait guere mieux lotie.

Leur adversaire, le Chili, ä peine egal en surface au tiers
du Perou, moitid moins grand que la Bolivie, et dont la
population etait legerement inferieure ä celle de chacun de ses deux
adversaires, avait, malgrd ses difficultds financieres, une petite
armee moderne, tres exercee, de 2500 fantassins, 800 artilieurs,
700 cavaliers. Cette armee pouvait etre portee ä 13,000 hommes,

au moment de la mobilisation. Elle pouvait etre renforcee
rapidement par une milice de 25,000 hommes. L'armement
dtait tres moderne et l'artillerie d'une portde superieure ä celle
des adversaires.

Malgrd tout le courage individuel deploye par les soldats
allies, le Perou et la Bolivie furent battus irremediablement.
Vieille histoire, mais combien actuelie!

(L'« Action Francaise », page militaire.)

IQ SCHULEN Ä KUR5E.

IvVEcoles & cours. Mr'
Rekrutenschulen.

Artillerie
F. Art.-R. 1 und 2 vom 21. April bis 6. Juli, Biere.
F. Hb.-Abt. 26, 27 und 30, Schw. F. Hb.-Abt. 3 und 4,

vom 21. April bis 6. Juli, Kloten.
Geb.-Art. vom 21. April bis 6. Juli, Sitten.
Schw. Mot.-Kan.-Abt. 1 bis 12, Mot.-Kan.-Bttrn. 85 bis

89, Mot.-Hb.-Bttrn. 91 bis 95 vom 21. April bis
6. Juli, Thun.

Fest.-Art.-Abt. 1 und 2 vom 21. April bis 6. Juli, Dailly.
Fest.-Art.-Abt. 3 und 4, Geb.-Scheiw.-Kpn. 4 und 5 vom

21. April bis 6. Juli, Airolo.
Fliegertruppe: Vom 19. April bis 4. Juli, Dübendorf.
Motorwagentruppe: Vom 27. Apri! bis 12. Juli, Thun.

Offiziersschule.
Veterinärtruppe: Vom 18. April bis 3. Juni, Thun,

Fourierschule,
vom 19. April bis 20. Mai, Thun.
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